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Carême	C	:	Notre	chemin	vers	Pâques	
Entretien	190	:	La	Passion	selon	Saint	Luc	

Le	grand	spectacle	de	l’amour	

	
Lisez	doucement	le	récit	de	la	Passion	du	Seigneur	selon	saint	Luc	
(Ou	en	entier….	Ou	en	texte	raccourci)	
 

Commentaire : 
Le grand spectacle de l’amour 

 
C’est une manière de voir absolument propre à Saint Luc, le Païen converti : il voit dans la Passion du 
Christ un grand spectacle… C’est l’expression exacte avec laquelle il termine son récit… Et il ne faut 
surtout pas l’enlever parce que cela nous dérangerait… 
« Et tous les gens qui s'étaient rassemblés pour ce spectacle, voyant ce qui était arrivé, s'en 
retournaient en se frappant la poitrine. »  
Pour Saint Luc, la Passion de Jésus n’est pas l’affaire de quelques uns… des scribes, des pharisiens… 
des Romains… Non, non, non… c’est l’affaire de tous… de cette foule qui s’était rassemblée… et dont 
les disciples aussi font partie… Et nous aussi… Inutile d’accuser les autres… Le meurtre de Dieu est 
l’affaire de l’humanité… Et il continue toujours encore, et encore… 
C’est important de noter que chez Saint Luc, les disciples sont là, au Golgotha… Alors que chez les 
autres évangélistes, on se demande bien où ils sont : 
« Tous ses amis se tenaient à distance, ainsi que les femmes qui le suivaient depuis la Galilée, et qui 
regardaient. » 
Les femmes regardent… les disciples on ne sait pas ce qu’ils font… Ils sont dans la panique totale… 
Mais ils sont là… Ils ne peuvent pas dire que ça ne les concerne pas… que c’est l’affaire des autres… 
Ce spectacle, cet immense drame, qui se joue en pleine humanité est un immense jeu de rôles… Et 
tout le monde y participe. 
 
Bien sûr, le récit commence dans une certaine intimité… celle du repas de la dernière cène, du jardin 
de l’agonie…  
Mais dès l’arrestation, on a à faire chez Saint Luc à des groupes importants :  

- C’est une foule de gens qui vient l’arrêter (Lc 22,47) 
- Ils sont nombreux (« tous ») assis dans la cour où Pierre va trahir Jésus (Lc 22,55) 
- Il n’y a pas que les soldats qui se moquent de Jésus… mais « les hommes… » 
- Le Conseil suprême rassemble une foule de gens… 

Mais surtout, quand le procès commence vraiment dans le palais de Ponce Pilate… Celui-ci s’adresse 
toujours, non seulement aux chefs du peuple, mais à la multitude ! (Lc 23,4)… A ce moment-là, cette 
multitude est encore un peu celle du dimanche des Rameaux… Elle est encore favorable au Rabbi de 
Nazareth… Et Pilate se fonde sur elle pour résister à la meute qui l’accuse… et pour déclarer Jésus 
innocent… 
Mais quelque chose va se passer au sein de la « multitude »… Elle va virer de bord… à un moment 
précis ! Lequel ? Pilate commet une erreur psychologique et politique : il veut innocenter cet homme, 
mais comme il est là, accusé… il va tout de même le faire flageller avant de le relâcher… 
C’est à ce moment-là que la multitude devient une « foule » qui se déchaîne et qui crie : « A mort ! ». 
Qu’est-ce qui s’est passé ? Cette question doit nous hanter… car c’est ce qui arrive tout le temps… On 
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se met brutalement à lyncher celui qu’on a adulé… parce qu’il cesse de correspondre à nos attentes… 
On se sent trahi… On devient « gilet jaune »… On est prêt à tout casser ! A quoi pourrait nous servir 
quelqu’un qui a été flagellé ? 
Au moment où la multitude découvre que celui qu’elle a acclamé hier n’est pas le sauveur rêvé ; elle 
le tue comme un jouet cassé… Elle devient tueuse… C’est le moment où l’innocent devient coupable, 
souffre-douleur… catalyseur de toutes nos violences… On tient un coupable… « Il a bien du faire 
quelque chose… » 
C’est le moment où on va filmer avec son téléphone le copain à terre dans la cour de récréation… On 
casse le jouet devenu inutile… 
Il y a là comme un condensé de la violence de l’humanité… de ce qui se passe tout le temps… de la 
haine et de la violence ordinaire de l’humanité… La mort de jésus n’est pas une bavure… elle est 
l’illustration… de ce que nous sommes… de ce dont nous sommes capables jour après jour… 
Voilà ce que Saint Luc veut nous montrer…  
 
Pilate livre alors Jésus entre les mains, non pas des soldats comme chez les autres évangélistes, mais 
aux mains de cette foule déchaînée… bien que… petit à petit… ce spectacle va retourner à nouveau le 
cœur de la multitude… Sur le chemin du Calvaire, petit à petit, cette foule va redevenir un peuple… 
23,27 : Expression bizarre : Le peuple en grande foule le suivait… un peuple qui est encore une foule, 
une foule qui n’est pas encore redevenue un peuple… 
Luc note des événements qui vont contribuer à ce retournement : 

- Il y a le Simon de Cyrène (propre à Luc) qui va porter la croix de Jésus 
- il y a les femmes qui pleurent.. ; normalement, cela était interdit sur le passage d’un 

condamné à mort… Mais voilà, cela montre bien qu’une partie de cette foule ne considère 
déjà plus Jésus comme un criminel, mais comme le prophète qui va à la mort des prophètes… 

 
Luc précise ce qui va contribuer à retourner la foule venue en masse pour participer au lynchage du 
coupable… : 

- La parole du pardon : « Père, pardonne-leur. Ils ne savent pas ce qu’ils font » 
- La réponse au « bon larron » (tout ce récit est propre à Luc) : « Aujourd’hui tu seras avec moi 

en paradis »   
- La dernière parole, de confiance : « Père, entre tes mains je remets ton Esprit ». 

Le spectacle est accompli. 
- le centurion, le païen, est le premier bouleversé : « Surement, cet homme, c’était un juste » 

N’est-ce pas le cri de la conversion ?  
- tous les gens qui s’étaient rassemblés pour le spectacle, voyant ce qui était arrivé, s’en 

retournent en se frappant la poitrine… 
- ses amis restent là… ils regardent… Pas encore convertis, eux ? Apparemment non…. 
- Et puis, il y a un saint qui est là, totalement converti, renversé par le spectacle, un gars du 

grand Conseil, Joseph d’Arimathie… un chef, un prêtre touché par la grâce qui se désolidarise 
de son groupe, qui accepte de se souiller pour ensevelir le condamné, le réprouvé ,dans son 
tombeau à lui, 

- Et puis, il y a les femmes, celles qui l’accompagnent depuis la Galilée… Elles, elles se bougent… 
elles ne restent pas pétrifiés comme les « amis masculins »… Elles vont voir où on le met…  

 
Que je le veuille ou non, je suis acteur dans le spectacle du monde… Responsable pour qu’il devienne 
le grand spectacle de l’amour ? 
 
Bonne méditation. 


